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	Quatrième volet d'une longue étude conduite par Jean-Pierre Leguay aux Presses universitaires de Rennes sur les éléments de la nature, l'eau, le feu, la terre dans sa dimension urbaine, l'air associé ou non au vent est par définition immatériel, invisible, insaisissable.


	Il se confond volontiers avec le monde divin, avec le Paradis, occupe une place privilégiée dans le surnaturel, le merveilleux d'essence cosmique ainsi que dans les plus anciennes croyances sur les cieux.


	Mais cet élément naturel se dégrade aisément, se transforme en du « mauvès hair » qui favorise la propagation de l'impur, de la punaisie, des pestilences. Il s'agite, tourbillonne, met en danger la vie des marins, des voyageurs et des terriens réfugiés sur les rives. Il a sa place dans l'économie à travers des inventions comme le moulin à vent, l'usage de la voile et des gréements, des nefs, la vie domestique avec la cheminée, l'industrie du métal et du verre.


	L'absence de l'air débouche sur l'asphyxie par accident avec la noyade, sur le suicide, sur la maladie (la phtisie) ou l'exécution par pendaison ou enfouissement.


	&Agrave; l'issue de ce parcours aussi savant que jubilatoire dans les archives médiévales et dans la littérature classique, l'auteur nous livre une brassée d'anecdotes et de récits concrets, qui nous font voir sous un autre jour un monde plein de vie.
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            « Car de quatre éléments contraires
Est fait le monde et ses affaires :
C’est le feu, l’air, l’eve et la terre
Entre lesquelz a moult de guerre,
Car ils ont diverses natures »

            1écrit Gervais du Bus, notaire de la Chancellerie royale sous Philippe le Bel, autrement connu comme l’auteur du Roman de Fauvel1.

            2Associé à la Terre, conditionnant toutes les formes de vie humaine, animale et végétale sur la planète, l’air, qui forme le dernier volet de nos recherches précédentes qui ont porté sur l’eau, le feu et la terre, est de nature immatérielle, invisible et insaisissable2. C’est le moins étudié des quatre éléments, au moment même où la dégradation rapide de l’atmosphère et le déséquilibre de la biosphère, sensibles aux perturbations du rayonnement solaire et aux interactions chimiques, sont, avec le manque croissant d’eau et l’érosion du sol, au cœur des préoccupations des scientifiques et des écologistes3.

            3L’air, qui entoure, de sa masse invisible, la Création et se confond avec le monde divin, avec le paradis, occupe une place importante dans la mythologie des Anciens grecs et romains, dans le surnaturel divin, dans le merveilleux d’essence cosmique, inexplicable et surprenant pour les témoins sensibles aux faits naturels du Moyen Âge, dans la sorcellerie sous l’emprise du Diable, et de façon générale dans l’histoire des civilisations.

            
              Les quatre éléments selon l’imaginaire des artistes du passé

              [image: Image]
              
                
                  Images du monde, un trésor enluminé de la bibliothèque de Rennes par S. Cassagnes-Brouquet, PUR, 2003, p. 56.
                

              
            
            4Le Royaume de France, ses grands fiefs, des principautés et des communautés urbaines et rurales voisines francophones serviront de cadre à une étude limitée au Moyen Âge et qui s’articulera autour de trois thèmes. Le premier sera consacré à la définition de la nature de l’air ambiant, sain ou vicié, à la présence et au rôle du vent (Livre I). L’air a sa place dans l’économie qui sera traitée dans une seconde partie, à travers le moulin à vent, l’usage des voiliers et de leurs gréements dans la navigation et le commerce côtier, la vie domestique et l’industrie avec les soufflets de forge et la verrerie (Livre II). Mais l’élément peut constituer aussi une source de danger, examinée dans un dernier volet, soit par de brusques déplacements à l’origine de tempêtes maritimes et d’ouragans terrestres dont les origines, les aspects, les interprétations et les conséquences seront vus à travers les témoignages écrits, soit par son absence et l’asphyxie qui en résulte par accident, maladie ou exécution (Livre III).

            La découverte de l’air dans le passé est rendue possible par la lecture des principaux auteurs, connus ou anonymes, de la littérature médiévale classique. Les chansons de geste, les œuvres courtoises, les poésies, les cansons des troubadours et des trouvères constituent un monument fascinant à bien des égards mais réservé aux minorités dominantes et sur certains aspects essentiels à l’écart de la vie réelle.
Le chercheur se doit donc de retrouver la réalité de tous les jours également dans les narrations des historiens et des chroniqueurs, les récits hagiographiques ou vitae de saints, les exempla ou histoires édifiantes à usage des prédicateurs, les farces, les fabliaux, les nouvelles et autres écrits remplis de stéréotypes mais en contact direct avec le peuple des croyants.
La traque se fait aussi à partir des sources normatives (statuts, bans, coutumes, ordonnances princières), comptables, municipales et seigneuriales, judiciaires avec les enquêtes, les jugements, les lettres de rémission, pendant un millénaire, du Ve à l’aube des Temps Modernes au XVIe siècle.
L’évhémérisme des dieux antiques, le monde des exploits arthuriens, l’apport de l’irrationnel, de la chimère ou de la Fantasy des Anglais, n’est pas à négliger dans une étude où la féerie naît volontiers d’un coup de baguette magique. Dans un tel sujet d’étude l’immense domaine que recouvrent les mythes, les symboles, les images, miroirs de l’environnement et des idées, expressions de la créativité humaine, constituent aussi un élément de la connaissance et des sciences de l’esprit que personne ne saurait négliger maintenant.
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          2  J.-P. Leguay, L’eau dans la ville au Moyen Âge, Rennes, PUR, 2002 & Le feu au Moyen Âge, Rennes, PUR, 2008.

          3  G. Bachelard, Poétique de l’espace, Paris, 1957 – A. Decrosse, L’air et le vent, Paris, éd. Du May, 2000. Cet ouvrage étudie, en une centaine de pages accompagnées de belles photographies, les problèmes de l’air, son importance pour l’environnement, la vie courante des humains et les différentes civilisations, sa dégradation.
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            1Dans le vieux français, la langue du roi, celle du peuple, en usage à partir des XIIe et XIIIe siècles et véhicule d’une nouvelle culture, les phénomènes insolites appartiennent à ce qu’on nomme le merveilleux qui fait alors partie du quotidien. Les contemporains qui n’étaient pas forcément dépourvus d’esprit critique, accordaient une grande place aux légendes et aux superstitions, associaient volontiers des événements inhabituels comme la menace de peste ou d’épidémie, la mort d’un prince, à l’apparition de bêtes monstrueuses ou à la naissance d’un enfant infirme.

            2L’air, élément naturel surprenant à plus d’un titre, appartient à certains égards au monde de l’Au-delà. Sa nature, sa composition, ses mouvements échappent à la compréhension des humains et à la rationalité ; ses qualités intrinsèques suscitent l’étonnement, l’admiration, le respect, comme l’œuvre du Créateur. À la différence du miracle de Dieu ou des faits diaboliques destinés à tromper, les phénomènes aériens, animés ou figés, relèvent de la nature et ses manifestations appartiennent au quotidien ou au périodique (chapitre 1).

            3Nos ancêtres, imperméables à des données scientifiques qui nous semblent maintenant évidentes, paraissent découvrir des phénomènes atmosphériques que nous expliquons aisément, avouent leur totale ignorance sur l’air qu’ils respirent et disent volontiers pour conclure « qu’ils n’ont jamais vu de mémoire d’homme » pareille merveille (chapitre 2) !

            4Le Moyen Âge finissant est confronté aussi aux miasmes de la vie quotidienne. Les populations souffrent de la présence d’un « malvès her » dont il conviendra d’examiner les causes chimiques ou mécaniques, les méfaits et les conséquences immédiates et futures (chapitre 3).

            5« Le soufflement de divers vents » pour reprendre l’expression utilisée par Christine de Pisan (ou de Pizan), de l’air en mouvement, est, pour des esprits vite crédules, une force ambivalente qui inspire la crainte et le respect dès l’Antiquité avec le dieu Éole, à l’époque médiévale où chacun est prêt à interpréter, à sa façon, ce qui lui paraît insolite. Il s’en dégage une force spirituelle, tantôt source de vie et de bonheur, tantôt source de maléfices comme instrument du Diable (chapitre 4).

            6Le vent, perceptible par ses effets, nécessite des précautions, des adaptations aux sites habités, des mesures restrictives dans la construction des maisons (chapitre 5).

          

        

      

    

  
    
      
        
          Chapitre 1. L’air, le « merveilleux »
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            1Cette pure merveille de la nature, fascinante, inexplicable qu’est l’air confondu, dans l’esprit des gens, avec le Ciel, fait partie du monde qui émane de l’autorité divine, du Créateur. Ce lieu de lumière et de félicité pour les élus qui ont complu à Dieu, recouvre en fait plusieurs réalités alors connues et s’oppose à l’Enfer, au plus profond de la terre, au lieu de ténèbres et de tourments réservé à ceux qui ont déplu par leurs pensées et leurs actions, à la masse des damnés.

            2Les écrits du Moyen Âge citent fréquemment, parmi les éléments de la Création qu’il ne comprend guère, l’air que fend l’épée ou la framée du chevalier au combat et qui exerce une fascination sur l’imaginaire des individus. Mais plutôt que d’utiliser le mot pour désigner l’oxygène, indispensable à toute vie et l’atmosphère qui le renferme, ils s’en servent pour évoquer des manifestations célestes et avancer des explications de nature divine, miraculeuse ou surnaturelle, plutôt que rationnelle, qui peuvent être bonnes ou furieuses et maléfiques. Pour ne retenir, dans l’immédiat, que les premières, on estime que l’air qui propage les rayons de la lumière, les sonorités et qui est chargé d’odeurs naturelles ou artificielles avec les parfums, est un bienfait pour l’humanité1.

            La voûte céleste

            3L’élément, « li ers de la félicité » que les hommes, les autres êtres vivants, les plantes respirent dans des espaces privilégiés, est dans l’imaginaire, cette face cachée du réel, un don de Dieu « qui l’air fist et la mer », rappelle Tristan de Béroul. Mais le Très Haut peut, par colère, par punition, priver de sa nécessité l’humanité. Le chroniqueur Rigord en est intimement persuadé quand il écrit : « Il ne faut pas non plus oublier que le même jour (un 23 juillet), grâce aux prières du clergé et du peuple, la sérénité du ciel et la salubrité de l’air furent rendues à l ‘ univers car le Seigneur avait fait descendre longtemps la pluie sur la terre, en punition des péchés des hommes2. »

            Une connotation « d’espace spirituel de Dieu »

            4Trois fêtes du calendrier liturgique ont fait l’objet au Moyen Âge de prières publiques et de processions : l’Ascension de Jésus Christ dans les cieux, célébrée quarante jours après Pâques, la Pentecôte le septième dimanche après Pâques pour commémorer la descente du Saint Esprit sur les Apôtres, et l’Assomption ou l’enlèvement miraculeux de la Vierge Marie dans le ciel par des anges fêtée le 15 août.

            5Ces trois cheminements dans le firmament, pour aboutir à un état de bonheur suprême et définitif, connus par de courts témoignages scripturaires ou, par les récits apocryphes, constituent des mystères insondables, deux mouvements ascendants et un descendant de nature différente : le Christ semble monter de lui-même ou être emporté au ciel par la force divine, le second, l’Assomption, est, comme l’origine du mot l’indique, un enlèvement.

            6– L’Ascension, ultime étape de la vie terrestre du Christ, est son élévation miraculeuse dans la gloire du Père, quarante jours après la Résurrection. Cette ultime étape triomphale est rappelée par des écrits qui se limitent à une montée purement spirituelle, sans s’attacher à un voyage dans un espace déterminé.

            7Voici le passage extrait des Actes des Apôtres (1-6-9)

            
              Alors qu’il était encore avec eux (les Apôtres), Jésus leur demanda de ne pas s’éloigner de Jérusalem afin qu’ils puissent recevoir tous ensemble le Saint-Esprit. « Étant donc réunis, ils l’interrogeaient ainsi : “Seigneur est-ce en ce temps que tu vas restaurer le Royaume d’Israël ?” Il leur répondit : “Il ne vous appartient pas de connaître les temps et les moments que le Père a fixés de sa seule autorité Mais vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui descendra sur vous. Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre.” À ces mots, sous leurs regards, il s’éleva et une nuée le déroba à leurs yeux. Soudain deux hommes vêtus de blanc apparurent qui leur disent : “Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous ainsi à regarder le ciel. Celui qui vous a été enlevé, ce même Jésus viendra comme cela, de la même manière dont vous l’avez vu s’en aller vers le ciel.” Saint Marc, de son côté, témoigne ainsi : “Or le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé fut enlevé au ciel et il s’assit à la droite de Dieu” (16-18-20). Saint Jean raconte, pour sa part, la visite de Marie au tombeau trouvé vide et l’apparition de Jésus qu’elle prend un moment pour le jardinier. Jésus lui dit : “Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers le Père. Mais va trouver mes frères et dis-leur : Je monte vers mon Père, votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu” (20-15-17). »

            

            8L’enlèvement, le cheminement de Marie de Nazareth, de la Beata Maria, de la Dame d’Août vers Dieu, souvent représenté sur les peintures modernes et contemporaines, ne fut longtemps qu’une croyance populaire avant de devenir un dogme reconnu du temps de Pie XII, le 1er novembre 1950, fête de la Toussaint. Le Pape définit alors le dogme de l’Assomption en ces termes : « l’Immaculée Mère de Dieu, Marie toujours vierge, a été prise corps et âme dans la gloire céleste ». La vox populi, dépourvue de bases scripturaires inexistantes sur cet épisode miraculeux, propage cette croyance d’abord au Moyen-Orient, dans l’Empire byzantin puis en Occident du temps de l’historien des Francs Grégoire de Tours (VIe siècle) puis du pape Théodore, lui-même natif de Jérusalem (642-649). Le 15 août est la fête patronale de la France depuis le vœu de Louis XIII en 1628 mettant son royaume sous la protection spéciale de Notre-Dame de l’Assomption.

            9– L’avènement de l’Esprit Saint, autre instant majeur pour le salut de l’humanité, est la troisième bonne nouvelle pour les Chrétiens après l’annonce de l’avènement de Jésus à Noël, sa Résurrection à Pâques. Il descend dans un ciel, perturbé par un bruit assimilable à un coup de vent dans le récit de la Pentecôte des Actes des Apôtres (2-1-4). Après avoir vu Jésus ressuscité, les disciples axent leur témoignage sur la réception de l’Esprit promis.

            
              « Le jour de la Pentecôte étant arrivé, les disciples se trouvaient tous ensemble dans un même lieu, quand, tout à coup, vint du ciel un bruit tel que celui d’un violent coup de vent qui remplit toute la maison où ils se tenaient. Ils virent apparaître des langues qu’on eût dites de feu ; elles se partageaient et il s’en posa une sur chacun d’eux. » À Saint Jean d’ajouter : « ayant dit cela, Il (Jésus) souffla sur eux et leur dit recevez l’Esprit Saint » (20-19).

            

            10Ce mouvement d’air, perceptible dans la première citation, confère à des humains la capacité de faire des miracles, nécessaires à la mission qui leur est confiée. L’Esprit Saint est, par ailleurs, sans cesse opposé à l’esprit impur de l’homme, à l’esprit du peuple incrédule, fermé, mauvais, qui s’épaissit dans l’ignorance. La fête de la Pentecôte, qui désigne la cinquantaine après la Pâque, commémore cette descente du Saint-Esprit sur les Apôtres et donne prétexte à la fête les moissons.

            11– Le Moyen Âge a apporté des changements notables. L’Ascension est devenue une grande fête liturgique, un jour férié, inscrit sur les calendriers comme fête épiscopale ou d’obligation, au même titre que Noël ou la Toussaint. Elle justifie une messe solennelle, précédée, trois jours auparavant, par des processions et des prières pour attirer la protection divine sur les récoltes et les travaux des champs, les Rogations, synonymes de demandes. L’Assomption de la Vierge a donné naissance à une fête chômée, le 15 août, dès la fin du IVe siècle. Par ailleurs, le voyage dans l’espace du Christ, son entrée dans la Gloire de Dieu, évoquant un précédent, la montée du Prophète Elie dans l’Ancien Testament, a été bientôt matérialisé dans des récits imaginaires et sur les « images » répandues dans les églises et chez les particuliers : peintures, miniatures, sculptures. L’intention était de faciliter la compréhension de fidèles incultes, d’attirer leur attention et de satisfaire un goût prononcé pour le concret. Un ciel a donc été décrit ou représenté dans des coloris éclatants ou dans un tourbillon de feu. Les Très Riches Heures du Duc de Berry, une peinture à Padoue de Giotto di Bondone (Florence 1337), une autre de Garofalo à Rome (vers 1510) ou de Mathias Grünewald (1528) ont représenté, à leur façon, le mystère de l’élévation.

            
              L’Ascension de Giotto (vers 1304)

              [image: Image]
            
            
              L’Ascension des Très Riches Heures du duc de Berry (XVe siècle)

              [image: Image]
            
            Le Christ, montant au ciel, environné de rayons d’or, est traité de face et les bras en croix (Giotto) ou de profil, dans un geste d’adoration (Très Riches Heures). Il est représenté avec Marie et les saintes femmes d’un côté, les Apôtres de l’autre ou l’ensemble de la foule, derrière un rocher où on peut déceler des traces de pieds. Son corps vêtu d’habits aux couleurs vives ou tout en blanc (Garofalo) émerge d’un halo de lumière, commence à s’effacer dans une nuée.

            « Li ers purs » blanchâtre ou azuré

            12L’air est transparent dans le vaste domaine d’une cosmogonie, remplie d’images et de symboles de l’imaginaire. Dans la perception d’un monde aérien, en dehors de toute connaissance scientifique moderne, l’imaginaire a sa place comme « invitation à comprendre autrement les rapports de l’art et de l’artiste, ceux de l’art et de la société, ceux de l’art pictural, musical, littéraire et de la créativité humaine » (P. Walter).

            13La vox populi se représente peu à peu cet espace aérien, comme un royaume des Cieux où se manifeste le souffle divin, mais aussi un lieu d’errance, antichambre du paradis et de l’enfer3. L’homme peut être représenté dans un cercle au centre du cosmos, dominé par la figure du Créateur (H. Martin, p. 136).

            14– La citation qui sert de titre, définit dans les écrits médiévaux les qualités intrinsèques de l’air, cette pure merveille de la nature qui appartient à un monde jugé mystérieux, étonnant, sortant de l’ordinaire, admirable, « échappant à notre compréhension bien que ce soit naturel » déclarait l’Anglais Gervais de Tilbury vers 12104.

            15L’air est à la fois merveilleux (mirabilis), surnaturel (magicus), bénéfique ou maléfique, miraculeux. Il fascine, inquiète, suscite la crainte. Le mythe d’Icare qui a cherché à prendre de l’altitude a montré les limites des possibilités humaines à vouloir le dominer, ce qui n’empêche pas les miniaturistes et les écrivains de multiplier ses descriptions et ses représentations, de confronter volontiers les textes et les images.

            16Les...









OEBPS/images/cover.jpg
Jean-Pierre LEGUAY

LAir et le Vent
au Moyen Age

PRESSES UNIVERSITAIRES DE RENNES





OEBPS/images/tmp/img-2.jpg-750x750V5oMSm.jpg
? . o
Ingahiegquw Dum nduws aum alodm
abmigunin T madoauaneal
Al m (et aleny. 5.

thum allelu gugadno 18 nunes gmuees plawure







OEBPS/images/http/pdfepub2-v2.labocleo.org/img_tmp/765810/pur/107765/oebooks-logo.png






OEBPS/epub3toc.xhtml

		
			Table of Contents


		
		
			
						
					Pages introductives
				


						
					Table des matières
				


						
					Remerciements
				


						
					Introduction
				


						
					Livre I. L'air ambiant : du merveilleux au naturel
					
								
							L’air ambiant : du merveilleux au naturel
						


								
							Chapitre 1. L’air, le « merveilleux »
						


						
						
						
						
					


				


				
				
				
				
			


		
	



OEBPS/images/tmp/img-1.jpg-750x7502z5m8x.jpg






OEBPS/images/tmp/img-1.jpg-750x750xjpchd.jpg










OEBPS/images/http/pdfepub2-v2.labocleo.org/img_tmp/765810/pur/107765/download.png






